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Madame M. 
 

 
Elles n'auraient pas dû. Elles n'auraient pas dû s'en prendre à Madame M. 
Cela semblait pourtant facile. Madame M. est toute petite et très menue. Une proie facile, 
semblait-il. Les deux jeunes femmes s'étaient approchées d'elle pour lui poser une question. 
Madame M. était en train de soulever un monumental sac bleu rempli de courses pour le 
déposer dans le coffre de sa voiture. C'étaient les courses de la semaine. Avec ses petits bras, 
elle avait eu du mal à transférer le grand cabas, du caddie jusque dans le coffre. Si en plus il 
fallait répondre à des questions. C'est donc pendant cet effort qu'elles s'étaient approchées. 
 
Celle qui semblait la plus calme avait posé une question. Cheveux mi-longs blonds foncés, la 
trentaine, pas très grande elle non plus, mais un air supérieur, que Madame M. n'avait pas 
tellement aimé. L'autre, cheveux noirs, attendait à ses côtés, comme pour appuyer sa 
demande. Celle-ci avait l'air vraiment mauvais. Ses yeux bleus très clairs ne disaient rien de 
bon. Madame M. avait simplement répondu, 
- Je vous prie de m'excuser, mais je n'ai pas le temps. 
À peine la phrase prononcée, la jeune femme blonde avait commencé à l'insulter violemment. 
Et Madame M. avait en horreur le manque d'élégance. Elle n'a rien dit. Elle a  doucement 
fermé le coffre de sa voiture et s'est éloignée, bien droite, avec son caddie. Madame M. 
ramenait toujours le caddie pour récupérer la petite pièce. Les deux jeunes femmes sont 
parties, mais à l'endroit où tout le monde s'appliquait à ranger son caddie, elles ont à nouveau 
croisé Madame M. Cette fois, c'est l'autre jeune femme, celle des cheveux noirs et des yeux 
clairs, qui a commencé à l'insulter. Avec des mots que Madame M. n'oserait même pas dire 
ici. Des mots qui font mal. Des mots un peu moches, qu'elle n'avait pas envie de retenir. Les 
mots de trop. 
 
Elle n'a rien dit là non plus, les a regardées en souriant, sans bouger. Les yeux clairs 
continuaient à déverser leur haine en lui crachant au visage les mots qui font mal, en disant 
qu'elle allait lui briser toutes les dents. Comme Madame M. n'avait pas peur et souriait 
toujours, la fille n'était pas très contente. Alors elle a fait des gestes obscènes. Au bout d'un 
moment, l'autre jeune femme lui a pris le bras pour la calmer, 
- Laisse, ça vaut pas la peine. 
Et elles étaient parties. Dans sa grosse voiture, Madame M. avait réfléchi. Elle devait bien 
reconnaître que ces deux furies l'avaient un peu énervée. Il est des choses qu'on ne doit pas 
dire à Madame M. 
 
En sortant du parking, elle n'avait pas pris la route habituelle. Les courses attendraient un peu 
aujourd'hui. Tant pis pour le surgelé. Elle avait pris à gauche, jusqu'à une petite maison en 
bois  entourée de bambous, et avait garé sa voiture un peu plus haut. C'est là qu'habitait The 
Edge. The Edge avait toujours été l'homme de la situation. Une fois encore, il le serait. La 
porte s'était entrouverte en grinçant un peu. Très grand et très fort, The Edge avait aussi un 
cerveau. Et c'est ce qui plaisait à Madame M. Comme toujours, il lui avait servi un verre et 
elle lui avait raconté son histoire. Les traits du visage de The Edge commençaient à se crisper. 
Il avait saisi! Il pris "son petit nécessaire" et ils sortirent tous les deux. Pour une fois, ils 
prendraient la voiture de Madame M. 
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Elle avait l'habitude de conduire. Il faut dire que malgré ses petits bras, elle était une 
excellente pilote. Sur la route aussi, il ne fallait pas l'ennuyer. En peu de temps, ils étaient de 
retour au parking du supermarché. Et il ne leur a pas fallu longtemps pour retrouver les deux 
jeunes femmes. The Edge pris "son petit nécessaire" dans le coffre de la voiture. Il allait leur 
expliquer, lui, qu'il était des mots qu'on ne devait pas dire à Madame M.  
 
Quand ils sont repartis dans la grosse voiture, les corps des deux jeunes filles gisaient par 
terre, au pied des caddies. Cheveux noirs et cheveux blonds mêlés. Madame M. n'aime pas 
qu'on la prenne pour une pauvre petite chose. Surtout quand elle fait les courses de la 
semaine. Maintenant ces deux-là avaient compris. Et les autres? 
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